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Élections Législatives du 23 Juin 1968 - République Française ; 6° Circonscription des Yvelines 





PSU — PARTI SOCIALISTE UNIFIE 


Jan DESOBEAU 


Né le 15 Août 1933 
Cadre administratif 
Coordinateur de Programmes de Logements sociaux 
dans le cadre de Sociétés d'Economie Mixte de Construction 
Président du « Groupe Local d'Etude et d'Animation de Viroflay » 
Marié - 1 enfant 


Denise MOUMANEIX 


Professeur de Physique au Lycée Technique Jules Ferry de Versailles 
Animatrice de Mouvements d'éducation populaire 
Mariée, mère de 6 enfants 





Les Elections Législatives ne sont qu'un des aspects de notre lutte. 
Elles ne sont pas la solution à la crise que nous traversons. 


L'Assemblée Nationale, réduite au silence et à l'impuissance depuis 10 ans, ne pourra 
pas plus demain qu’hier se faire l'écho de la colère populaire qui secoue le pays. 


Par ailleurs, l’âge du vote n’a pas été abaissé, les listes électorales n'ont pas été 
rouvertes, le mode de scrutin favorise les notables plutôt que les grands courants d'opi- 
nion. 


Ces raisons, et des facteurs politiques plus généraux, font que ces élections ne peu- 
vent être considérées comme un épisode décisif de la lutte engagée. 


Néanmoins, elles sont une occasion d'expliquer au pays tout entier les raisons de cette 
lutte. 
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La jeunesse du pays, ses ouvriers, ses paysans, ses techniciens, ses cadres, ses:étu- 
diants, ses enseignants, ses artistes, ont manifesté leur détermination : ils ne se laisseront 
plus transformer en moutons dociles. La reprise du travail ne peut pas être un retour à la 
situation antérieure : une prise de conscience irréversible s'est produite. 


Cette démonstration de force, pacifique chaque fois que la police n'a pas cherché à 
y faire obstacle, n’a pas encore provoqué de changement dans la nature du pouvoir. 


Mais l'exigence demeure, et les organisations traditionnelles de gauche, jusqu'ici pru- 
dentes et étonnées, céderont devant la vigueur du mouvement. 


rour renforcer ce courant, le PSU propose : 


[1 L’Economie passe aux mains des Travailleurs pour être mise à leur service ; crédit 
et monnaie sont contrôlés ; les paysans contrôlent la transformation et la commercialisa- 
tion de leurs produits. 


C[] L'Université est reconstruite à partir de ses conquêtes : critique collective de 
l'Enseignement, autonomie de gestion et d'organisation, Formation Permanente ouverte à 
tous. 


[1 La Culture n’est plus un produit que l’on vend ; tous coopèrent à sa création ; asso- 
ciations et centres culturels, services publics et moyens de diffusion sont mis à son ser- 
vice avec des moyens appropriés. 


[1 L'Information libre et objective est due à tous ; les moyens de diffusion et d’expres- 
sion sont autonomes et relèvent d’une gestion démocratique qui les ouvre à tous les cou- 
rants d’opinion. 


C1 Les Institutions, Locales et Régionales, sont décentralisées et responsables ; leur 
existence est indispensable à une véritable « décolonisation de la Province » par rapport 
à la Région Parisienne, comme à l’exercice d’une authentique démocratie. 


[1 L’Action Internationale est menée, dans un esprit socialiste, en fonction du déve- 
loppement du Tiers Monde et du soutien de la lutte des Peuples contre tous les impéria- 
lismes, et d’abord l'impérialisme américain. 

Le PSU sait que cet ensemble de propositions n’est pas encore accepté unanime- 
ment par tous. Il est persuadé, cependant, que c’est la seule réponse satisfaisante aux aspi- 
rations profondes des jeunes et de tous les travailleurs en lutte : ouvriers, paysans, étu- 


diants. |l la propose donc à tous ceux qui veulent le socialisme dans la liberté. L'heure est 
venue de prendre ses responsabilités : le Socialisme est notre tâche commune. 


Des maintenant, 
tout est possible. 


Vu le Candidat : Jean DESOBEAU RE 


